
Je suis le choyé du Seigneur 

 

Mes racines 

Je suis arrivé au Canada au mois d’août de l’année 1986. Je suis salvadorien d’origine et le septième 
d’une famille de 11 enfants. Mes parents, tous deux d'orphelins ont décidé de se marier. Ils étaient des 
jeunes dans la vingtaine. Même s'ils ont dû traverser des situations difficiles depuis leur jeunesse, ils 
n'ont ménagé aucun effort pour fonder une famille, offrir la chaleur d'un foyer, mais surtout nous 
proposer une éducation morale et chrétienne; celle que je peux maintenant professer fièrement. 

Ma foi d’enfant 

Ma famille habite à la campagne, à cette époque il n’y avait pas d’électricité dans mon coin; c’était un 
milieu défavorisé. Dès le coucher du soleil, c’était la noirceur qui s’installait.  

Je me souviens qu’avant l’âge de 10 ans, j’étais un enfant qui avait peur de la solitude, de la noirceur. À 
plusieurs reprises, ma mère m’envoyait le soir faire des commissions au dépanneur qui se trouvait à peu 
près à un kilomètre de distance de chez nous. Cela était un martyre, un sacrifice pour moi, parce qu’il 
fallait passer par des endroits où les maisons voisines étaient loin les unes des autres. Cependant, ma 
mère, une femme très forte dans sa foi nous encourageait à faire confiance au Seigneur et à sa 
providence, à ne pas douter de sa présence. Elle faisait toujours allusion à la prière de Ste Thérèse 
d’Avila : « Que rien ne te trouble que rien ne t'effraie, tout passe, Dieu ne change pas, la patience obtient 
tout ; celui qui possède Dieu ne manque de rien : Dieu seul suffit. » Je voulais bien posséder cette 
confiance, mais je ne réussissais pas à l’avoir. 

L’année 1972, c’était l’année de ma première communion. J’étais content de savoir que j’allais 
communier le Christ Jésus; J’avais beaucoup d’attentes. Ainsi, le 9 décembre 1972, je communiais pour la 
première fois au corps et au sang du Christ. Déception dans mon cœur d’enfant de devoir constater que 
rien d’extraordinaire c’était passé. Je n’ai pas senti cette présence de Jésus eucharistie comme je l’avais 
imaginé. Je comprenais qu’Il était venu à moi, je m’étais nourri de Lui, mais rien ne c’était passé.  

Quelques jours plus tard, ma mère m’envoya au dépanneur comme à l’habitude, mais cette fois-ci, 
quelque chose de différent m’est arrivé. Il y avait une assurance à l’intérieur de moi, ce n’était pas un 
soir comme les autres, quelque chose d’étrange m’habitait; voilà, j’avais compris que le Christ-Jésus était 
réellement en moi. C’est à partir de ce moment-là que j’ai réalisé les belles paroles de Ste Thérèse 
d’Avila que ma mère me répétait : « Que rien ne te trouble que rien ne t'effraie, … celui qui possède Dieu 
ne manque de rien : Dieu seul suffit. » J’avais compris la vérité et la profondeur que contenait cette 
phrase. Cela a été ma première expérience de l’amour de Dieu dans ma vie en tant que jeune enfant.  

Ma spiritualité de jeune adolescent. 

Ma mère, très catholique, femme pieuse et d’une foi inébranlable, commença à participer à des 
rencontres appelées « des assemblées ».  Ces assemblées étaient assez particulières : il y avait de la 
musique, des chants de louange, des témoignages, de la lecture de la Parole, ainsi que des 
enseignements qui avaient une grande la place. 

Nous, on trouvait un peu bizarre ces rencontres, car il y avait un ton évangélique, cependant on gardait 
comme habitude de prier le chapelet en famille. Ce chapelet était maintenant accompagné de prière, de 
louange et bien souvent de la lecture d’un texte biblique. Donc, le temps de prière familiale le soir s’était 
un peu prolongé. 



À l’âge de 15 ans, j’ai participé à des activités avec d’autres jeunes de l’école et de la paroisse. Les 
professeurs et les animateurs paroissiaux étaient des gens très dynamiques, ils avaient incarné un esprit 
d’enthousiasme, nous finissions chaque cours ou chaque rencontre avec le goût d’y revenir.  C’est là où 
j’ai compris que ma mère faisait partie de ce nouveau mouvement dans l’Église : le Renouveau 
Charismatique catholique. C’est ainsi qu’attiré par l’ambiance festive, priante et rassembleuse, je 
décidais de faire ce qu’est appelé dans le Renouveau « retrait de vie dans l’Esprit Saint ». J’avais à ce 
moment 16 ans et mon expérience était inexplicable, le feu du Seigneur m’avait embrasé, envahi; je 
n’avais pas de mots pour expliquer ce que j’avais vécu. J’étais déterminé à suivre le Seigneur, comme 
celui qui a dit à Jésus « Je te suivrai Seigneur partout où tu iras » Lc 9,57. 

Mon éloignement de l’Église 

Ma lune de miel avec le Seigneur a durée très peu de temps (plus ou moins 2 ans). À cette époque-là, la 
situation était très difficile au Salvador, on vivait la guerre civile. 

Je faisais partie des jeunes leaders de la paroisse. Un de mes charismes était d'avoir un esprit d'équipe et 
une facilité à m'exprimer en public. Cependant, j’avais les défauts de mes qualités. Cet esprit d’équipe et 
ma facilité en tant qu’orateur m’ont emmenés à m’éloigner de l’Église, attiré par le monde.  

Lors d’une convention politique, le discours éloquent d’un politicien où il prêchait la nécessité de venir 
en aide aux plus démunis m’a séduit. J’ai mordu à l’hameçon.  J’ai commencé à m’éloigner de l’Église et 
décide donc de suivre le Christ revendicateur des classes sociales. Rapidement je deviens leader des 
jeunes politiques. Sous les menaces, 5 ans plus tard je serai forcé de quitter mon pays d’origine pour 
m’installer au Canada.   

Émigrant au Canada 

J’ai quitté mon pays et Dieu m’a accueilli dans une nouvelle nation, j’ai abandonné mon Église, mais Dieu 
m’appelait à le suivre par des chemins différents aux miens.  

Je me suis bien senti dans ce pays d’accueil. Cependant, la nostalgie de la famille, ma ville, les amis, le 
voisinage, la politique etc., me manquaient énormément. Je vivais un cauchemar loin de tout ce qui 
comptait pour moi. Il fallait faire le deuil et cela n’était pas chose facile. Il me fallait trouver de nouveaux 
amis, mais la langue était un obstacle. Donc, la place pour se faire des amis, a été la communauté 
chrétienne. Sauf que moi, je ne voulais rien savoir de l’Église. Il y avait une certaine résistance en moi 
envers Dieu. J’étais rebelle. 

La fin de semaine du 3, 4 et 5 avril 1987, je me trouvais avec une communauté hispanophone à Québec 
pour une retraite charismatique de « vie dans l’Esprit Saint ». J’allais m’occuper de la garderie afin que 
les parents puissent bien vivre la retraite. Mais Dieu dans sa délicatesse, possède toujours une carte 
cachée. Il n’avait pas dit son dernier mot.  

Voyant que dans la chapelle il n’y avait personne, j’ai décidé d’y aller pour me recueillir devant le Saint 
Sacrement. Je savais qu’Il se trouvait là. Je fis un acte de contrition et demandait au Seigneur de m’aider 
à trouver un sens à ma vie. Je suis tombé sur la lecture du psaume 51 : « Pardon Seigneur dans ta bonté 
par ta grande miséricorde efface mon péché … » immédiatement, j'ai éclaté en sanglots, je pouvais 
sentir l’amour miséricordieux, la tendresse de mon Père, j’étais l’enfant rebelle, mais que son père 
attendait depuis toujours son retour. J’ai fini avec le sacrement du pardon et ma joie été immense, tout 
me paressait beau et bon. De retour à Montréal, j’avais le désir de m’intégrer à la communauté 
chrétienne et depuis ce jour j’y en fait partie.  

 



Homme marié 

Dans mon cœur, j’avais envie de fonder une famille; avoir une femme que je pourrais aimer, avoir des 
enfants et prendre soins d’eux… 

Le 3 février de l’année 2001, j'ai épousé Roxana, avec qui nous avons deux jeunes enfants âgés de 18 et 
15 ans (en 2019). La prière occupe une grande place dans notre famille. En effet, nous prions les quatre 
ensemble les tous les soirs. Nous croyons qu’au sein du foyer, nous pouvons expérimenter les 
caractéristiques de la communauté chrétienne: charité, fraternité, solidarité, confiance, etc.  

En tant que famille nous abordons souvent certains sujets comme la liberté et la responsabilité, 
l’honnêteté et la transparence. Cela devient donc un partage catéchétique. 

Vocation diaconale et ministère 

Mon désir premier était de fonder une famille, mais il y avait aussi en moi cet appel de me consacrer au 
Seigneur afin de le servir dans son Église. Après avoir consulté et exposé ma situation, on m’a informé au 
sujet du diaconat permanent; un espoir s’éveilla en moi et j’ai cherché à m’informer davantage. C’était 
en 1997. Mais un prérequis était nécessaire pour cette vocation : être marié et avoir cheminé au moins 
10 ans ensemble comme couple. Donc, cela me paraissait difficile parce qu’à cette époque, j’étais 
célibataire. Alors j’ai écarté cet appel, du moins pour un certain temps.  

Je me suis marié en 2001. Mon épouse connaissait mon désir de cet appel, mais nous n’en avions pas 
encore abordé ce sujet. Le feu de la vocation était là, il n’était pas éteint, Dieu savait dans son amour 
infini à quel moment cela allait ressurgir. Un jour, Dieu à travers mon épouse me pose une question; elle 
me demanda si je voulais commencer la démarche pour le diaconat. C’est ainsi que nous avons 
commencé notre parcours, beaucoup de questionnements sont apparu pendant le processus, mais avec 
certitude je peux témoigner de l’assistance de l’Esprit du Seigneur et de Marie qui ne nous ont jamais 
abandonné. La communauté chrétienne a aussi joué un rôle très important dans le discernement afin de 
mieux saisir l’appel que Dieu nous fait à chacun (e). 

Pour conclure, je témoigne comme les pèlerins d’Emmaüs ; nombreuses sont les expériences tout au 
long de ma vie où le Seigneur a cheminé à mes côtés sans m’en rendre compte et mon cœur brulait de sa 
présence. Depuis que j’étais dans les entrailles de ma mère, il m’avait choisi, je suis un élu dans sa 
grande miséricorde, je le loue et lu rends grâce de m’avoir choisi parmi ses disciples qui sont à sa suite. Il 
m’a fait des signes tout au long de ma vie, quelque fois je les ai compris et d’autres fois ces signes sont 
passé inaperçus. Maintenant, je suis appelé à exercer ce ministère qui ne m’appartient pas, c’est une 
vocation, je suis au service comme le dit la Sainte Écriture : « Vous de même, quand vous avez fait tout 
ce qui vous a été ordonné, dites: Nous sommes des serviteurs inutiles, nous avons fait ce que nous 
devions faire » (Lc 17,10).  

Je supplie le Seigneur de lui correspondre avec 
obéissance et fidélité à travers mon évêque, 
mon curé, mais surtout en servant ma famille, 
mes frères et sœurs de la communauté 
chrétienne. Je dis comme Marie « Voici la 
servante du Seigneur ; que tout m’advienne 
selon ta parole » (Lc 1, 28). 

Loué soit Dieu pour sa grande miséricorde. 

Marcos Garcia d.p 


